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Qu’un pople toumbe esclau, Se tèn sa lengo, 
tèn la clau que di cadeno lou deliéuro . 
 
Qu’un peuple tombe esclave,  
S’il tient sa langue, il tient la clef  
Qui le délivre des chaînes.          Frédéric MISTRAL 

Difficile de parler de soi, pour 
une fois je me sens dans l’obliga-
tion de le faire. 

Maman s’en est allée, peu 
d’entre vous ont appris sa dispa-
rition en ce 19 avril fatidique où, 
entre confinement et covid, rien 

ne fonctionnait : peu ou pas de presse, cérémonie dans 
l’intimité… 

Que dire de Mireille, au-delà du bel article de Michel en 
page intérieure, la matriarche a tiré sa révérence. En effet 
pour nous, c’était une matriarche, celle qui donne le cap, 
sécurise, une mère Latine ou mieux Provençale, prête à 
tout pour notre bonheur telle la louve romaine. 

 
Une vie difficile, comme souvent celles de nos aînées, 

mais riche d’amour, de rencontres, de culture, d’intérêt 
pour la chose publique, de justice et de respect des autres. 
Toutes ces valeurs elle nous les a inculquées.  

 
Issue de parents réfugiés espagnols avant le fran-

quisme, qui connurent bien des aléas en cette période 
troublée de l’histoire, elle trouva dans la famille Chatain 
l’accueil d’une affection  inconditionnelle. 

  
Pour  elle, l’instruction   était  la  priorité  dans  la vie, le 

 passeport pour un avenir meilleur. Lectrice acharnée, elle 
nous donna ce virus, le goût de l’histoire et la connais-
sance de la lengo nostro. 

Le reste, son expérience, sa vie au cours de ces 94 ans, 
cela lui appartient et nous appartient. 

 
 Je rappellerai seulement qu’une grand-mère qui meurt, 

c’est une bibliothèque qui disparaît. 
 
Adiéu Mirèio, tu resteras avec nous à jamais. 

 
Martine Lovéra 

EDITORIAL 
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Le quartier Carnot 
Carmes Saint La-
zare est une nou-
velle fois  en 
deuil. C’est  en 
effet, avec cons-
ternation et une 
grande tristesse 
que nous avons 
appris le  décès 
de notre amie et  
Présidente d’hon-
neur de l’associa-
tion     Mireille 
CHATAIN née 
DIONIS, à l’age 
de 94 ans.       
Elle était née le 6 

février 1926, à Arles,ce qui explique certainement 
son intérêt pour le Provençal et sa langue. 

 
Elle habita une vingtaine d’années à Marseille de 

1965 à1985 mais son ancrage était à Avignon au 
quartier des Carmes où elle logeait déjà en 1947. 
Elle venait toutes les semaines à Avignon ( plus 
l’été) afin d’aider sa famille et notamment Albert et 
Marcelle, au bar la Civette ,  place de l’horloge où 
elle côtoya les artistes du Festival de la première 
heure. 

Elle s’est éteinte chez elle, au rez de chaussée 
du 5 rue mijeanne, le dimanche 19 avril à 2 heures 
du matin.  

C’est une figure emblématique de la vie du quar-
tier qui a disparu. 

Pour nous, notre concitoyenne Mireille est vrai-
ment un modèle de belles  références dans toutes 
les valeurs. Elle est un exemple idéal de fidélité, 
amitié et fraternité, tant dans sa vie familiale que 
dans sa vie sociale.  

Nous  ne  devons  pas  oublier  qu’elle  fut  une 

ardente patriote, en  servant  en  particulier de  
messagère pour la résistance. Plus tard, elle fut 
conseillère de quartier pendant une dizaine d’an-
nées, toujours au service des autres. 

 On se souviendra aussi de son engagement cari-
tatif et associatif, avec Odette Stoéri, son amie. 
Elle s’occupait d’apporter du réconfort aux person-
nes âgées en long séjour à l’hôpital avec des ani-
mations gratuites. Elle adhéra à l’association du 
quartier (présidée par M. Revah) et enfin, en 2006, 
elle créa avec un groupe d’amis (ies) et sa fille 
Martine, notre association qui organise chaque an-
née les Médièvales des Carmes avec une équipe 
de bénévoles. 

Notre dernière  rencontre se déroula lors de 
l’assemblée générale de l’association  le 11 janvier 
dernier dans une ambiance très conviviale, COVID 
oblige, plus de rencontre depuis. 

Les obsèques religieuses se sont déroulées 
dans l’intimité  (en raison des  mesures  prises face  
à l’épidémie) à l’église des Carmes, le jeudi 25 avril 
à 15h. Une célébration en hommage à Mireille sera 
organisée ultérieurement. 

C’est sa proche famille qui l’a accompagnée jus-
qu’au cimetière St Véran après une cérémonie à 
l’église Saint Symphorien-Les Carmes, cérémonie 
intime mais émouvante du fait de la présence de 
ses 3 arrières petits enfants avignonnais, Sacha 
Gabriel et Anna. 

Pourtant et à coup sûr  sans cette épidémie, il y 
en aurait eu du monde pour lui faire ses adieux, 
ami(e)(es) membres de l’association, commer-
çants, voisins, élus… 

Profondément  touchés par cette disparition, la 
rédaction du clocher des Augustins et les membres 
de l’association Carnot Carmes Saint Lazare 
présentent à sa famille, ses enfants, petits enfants 
et arrières petits enfants, l’expression de notre 
sympathie attristée. 

DISPARITION DE NOTRE AMIE:  Mireille CHATAIN                par Michel Gromelle 

Pas de Baptème ni ma-
riage du fait de la  covid 
 
Funérailles  
Mme Angela BELLON née JOVER-GANGA ; Mme Mireille CHATAIN née DIONIS ;  Père Pierre Joseph VIL-

LETTE ; Mme Marie Suzanne BLIN ; Mme Delphine MARTINEZ née BATALLER ; Mme Alberte WINIARSKI (Betty) ; Mme 
Ascenza  BIANCONE née RICCI ; Mme Michèle AUTHEMAN ; 

Carnet du quartier Carnot Carmes Saint Lazare 
Avril Mai Juin 2020 par Renée TASSAN 
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Sont annulées et reportées en 2021 

 
La Covid a eu raison de nos chevaliers et guerriers, à notre grand regret, nous 
ne sommes pas en mesure d’organiser notre manifestation, trop d’incertitudes, 
nous vous donnons rendez-vous le  2ème weekend de septembre 2021. 

 

 
Un   nouveau  restaurant  a  ouvert  ses   portes  dans  
notre quartier  au 5 rue cabassole, le 1er juillet der-
nier : l’ OISEAU, ouvert du lundi au vendredi, midi et 
soir. 
 
Comme les sympathiques propriétaires le définissent 
eux-même, il s’agit d’une cuisine fusion Franco-
Asiatique.  
 
Découvrez les entrées (à partager), les spécialités ou 
le plat du jour dans une ambiance conviviale en ter-
rasse ou en salle. Réservations au 09 52 26 40 81,  
Site en cours de réalisation. 
 

Bienvenue donc,  
de toute la rédaction en attendant 
de découvrir ces nouvelles saveurs. 

BIENVENUE à nos amis commerçants 



    Dans  l’impossibilité d’établir le moindre agenda  à cause de la 
Covid  19 et  à présent que les municipales sont enfin achevées , il 
nous est apparu intéressant  de rouvrir la rubrique souvenir. 
         Le 11 mai 1987, Henri Duffaut s’éteignait au centre hospitalier 
d’Avignon à presque 80 ans. 
Il est frappant de constater qu’en 2017,30 ans après le décès de celui 
qui, durant plus d’un quart de siècle, marqua de son empreinte lucide et 
efficace la vie avignonnaise, le monde politique local n’ait pas eu une 
pensée pour cet homme qui fut Maire de la cité des Papes de 1958 à 
1983  succédant à Edouard DALADIER. 

Un petit rappel de sa vie paraît nécessaire pour les plus jeunes. 
Né le 7 juin 1907 à Béziers, il entra au ministère des Finances en 1926, 
Docteur en droit en 1932, avocat mais surtout immense figure politique  
locale. Elu de la Ville d’Avignon dès 1947 (SFIO), puis 1er magistrat de 

cette Ville (Socialiste) de 1958 à1983; Conseiller Général de Vaucluse de 
1961 à 1985;  Elu à la Région  de 1967 à 1975;  Député de 1962 à 1968 puis de 1973 à 1977; Sénateur 
de 1977 à 1987. Témoignage d’une période ou  le cumul des mandats notamment local et national ne 
semblait pas absurde. Il était également Chevalier de la Légion d’Honneur. 
 
Ce déficit d’hommage en 1987 fut d’autant plus regrettable que son œuvre est immense : Nous lui de-
vons, sans être exhaustif, la création du Musée du Petit Palais et du Palais des Congrés au Palais des 
Papes, le parking du Palais, la résurrection de l’université d’avignon, l’aménagement du centre social de 
la Barbière et celui de la Rocade, la construction du pont de l’Europe, les zones Industrielles de Fontcou-
verte et Courtine,  la création du parc des expositions de Chateaublanc, la construction d’une nouvelle 
caserne des pompiers,  la construction de la piscine route de Marseille, l’aménagement de la halte rou-
tière,la construction de l’hôpital qui porte son nom, la création de la Médiathèque Ceccano, la rénovation 
de l’opéra théâtre en 1968 et 1974  sans oublier 
qu’il fut un des acteurs principaux de l’implantation 
du Festival d’Avignon dès 1947. 
 
Il avait c’est indéniable, un idéal élevé de justice, 
de fraternité et avait compris qu’il convenait de 
faire abstraction de sa vie personnelle pour se 
mettre au service de tous. C’était l’exemple d’un 
homme respectueux de toutes les pensées philo-
sophiques, religieuses, politiques, toujours prêt à 
lutter contre l’injustice, pour la démocratie et la li-
berté. Certains d’entre nous ne partageaient pas 
ses positions mais nous avions un grand respect 
pour sa personne, sa compétence, sa volonté de 
dialogue et de concertation.  Il repose à Gargas où 
il a été inhumé. 
 
Notre reconnaissance est immense pour le déve-
loppement qu’il donna  à  Avignon  devenue  Cité  
des  lumières, Carrefour des arts et Vitrine de la 
culture. Henri Duffaut laisse dans le cœur de ses 
amis, le souvenir d’un homme d’exception qui ne 
méritait pas d’être placé dans les oubliettes de 
l’histoire. 
 

Ainsi va la vie, cet immense fleuve de l’oubli ! 

Souvenir ! Henri DUFFAUT, il y a trente ans déjà.       Par Michel GROMELLE 
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Visite d’Elisabeth, reine d’Angleterre  en Mai 1972 


